
EXTRAIT DE LA

du 12 Juillet.

1. M. de Tribolet , maire des Brenets ,
agissant d' office et en vertu d'un arrêt du
Conseil d'Etat en date du 26 Juin 1S38, fait
savoir , que le jeudi 26 Juillet ou 2 Août
prochain , il formera demande en Justice
des Brenets, en confiscation de 61 baudril-
lons déposés et séquestrés à la scierie d'Eu-
gène Ethewenard , au Saut-du-Doubs , en
contravention à l'ordonnance du 22 Novem-
bre 1825. En conséquence , les personnes
qui croiraient avoir des moyens d'opposition
à alléguer à la dite demande , sont invitées
à se présenter le dit jour , pour faire valoir
leurs droits , sous peine de forclusion.
Donné par ordre, pour être inséré trois fois
dans la feuille officielle , au greffe des Bre-
nets , Je 6 Juillet 1838.

2. Rose-Amélie Ducommun dit Boudry ,
du Locle et la Chaux - de-Fonds , ayant
contracté des promesses de mariage avec
un nommé Zurbrùck , de Reichenbach , au
canton de Berne , lesquelles furent publiées
à la Chaux - de - Fonds , les 8 , 15 et 22 Dé-
cembre 1833 , ainsi que l'annonce la lettre
de renvoi que lui a délivrée , le 24 Avril
dernier , M. Jeanneret , ministre du Saint-
Evangile et pasteur à la Chaux-de-Fonds ;
promesses auxquelles il n'a point donné
d'effet. En conséquence et ensuite d'une
direction de la vénérable chambre matri-
moniale de Valang in , Rose-Amélie Ducom-
mun fait assigner le dit Zurbrùck , fils de
Killian , à comparaître par devant la véné-
rable chambre matrimoniale de Valangin ,
qui siégera au lieu ordinaire de ses séances,
sur l'hôtel-de-ville dudit  Valangin , dès les
neuf heures du matin , les mercredis 30 Mai ,
27 Juin et 25 Juillet prochains , pour pre-
mière, seconde et tierce instances, aux fins
de répondre à la demande en rupture des
promesses de mariage qu 'elle a contractées
avec lui. Zurbriick étant prévenu que, s'il
fait défaut de comparaître , il n'en sera pas
moins , sur les preuves qui seront admi-
nistrées, pr ononcé sur la demande de Rose-
Amélie Ducommun ce que de droit. Donné
pour être inséré dans chacune des trois
feuilles officielles de l'Etat , qui précéderont
chaque instance , à Valangin , le 22 Mai 1838.

Par ordonnance ,
le secrétaire de la vénër. chambre matrim.

de Valang in.
A.-L. BREGUET , greffier .

3. Un arrêt du Conseil d'Etat en date du
13 Juin courant , ordonnant  la liquidation
sommaire de la succession de feu Henri -
François , fils de feu Jean-François Landry,
ancien membre de la société de commerce
connue sous le nom de Henri Landry et
Bolle, des Verrières , où ce premier est dé-
cédé -, et sa succession , qui n'a point été
réclamée, ayant été déclarée jacente , M. le
maire des Verrières a fixé cette li quidation
au samedi 28 Jui l le t  prochain , dans la salle
d'audience tle la Cour de Justice des Ver-
rières, où tous les créanciers du dit Henri-
François Landry sont invités à produire , le
dit jour , dès neuf heures du matin , leurs
titres et prétenti ons , sous peine de forclu-
sion. Donné par ordonnance , pour être
inséré trois fois dans la feu i l l e  officielle , au
greffe des Verrières , le 30 Juin 1838.

V. N ERDENET , greffier.
A. Henriette née Jcanncret-Gris , qui était

femme en dernières noces du Sieur Jacob
Jeanneret , ex-ancien d'église à la Chaux-
du-Milieu , ayant par son testamen t légué
six louis à ses fi l leuls  et fi l leules , ceux qui
estimeront avoir des droits à ce legs , sont
invités à présenter leurs actes de naissance
et à se faire connaître à M. F.-G. Hu guenin ,
second sautier de la Brévine , domicil ié  à
la Chaux-du -Mil ieu ,  avant  la fin de Ju i l l e t
183S , époque à laquelle le montant  du d i t
legs sera repar ti à ceux qui auront  répondu
a 1 invitation. Locle , le 25 Juin 1838.

J1 VUAGNEUX , greffier.
Fin de la Feuille officielle.

i. La Régie de Fontaine -And ré informe le pu-
blic , que les dîmes en grains de Voens et
d'Enges , seront exposées en mises pour la
présente année , au plaid qui siégera à Saint-
Biaise , demain vendredi 20 du courant , à
9 heures du matin , aux conditions favorables
et accoutumées qui seront lues avant les mises.

De la part de MM.  les Quatre-Ministraux.
2. La journée d'enchères des herbes du Rondet ,

de jeudi dernier , n 'ayant pas eu de résultat ,
une nouvelle et définitive enchère a été fixée
au jeudi 26 Juillet courant , à l 'hôtel-de -ville ,
à deux heures après midi , aux conditions qui
seront lues.

Donné à l 'hôtel -de-vi lle de Neuchàtel , le
17 Juillet 1838.

Par ord : Le Secrétaire-de-ville,
P.-L. J ACOTTET .

IMMEUBLES A VENDRE.
3. Les héritiers de feu le Sieur Benoit Sandoz ,

en son vivant notair e , exposent en vente
publique à la minute , suivant  la prati que des
Montagnes , les immeubles ci-après dési gnés ,
savoir : i ° Un beau domaine situé dans le
quartier du Voisinage -dessous , à un quart -
d'heure du village des Ponts , immédiatement
à côté de la route tendant de cet endroit à
Martel dernier , comprenant une maison pres-
que neuve et supérieurement distribuée pour
le rural , renfermant deux beaux logemens avec
chambres , caves , etc. ; de la terre en nature
de prés , champs , d' un bon rapport et très-
facile à cultiver , un beau pâturage attenant
à la maison avec les plantes de bois sus-assises
et produisant un excellent herbage ; enfin ,
une vingtaine de poses de marais en frèche
pour l'exp loitation de la tourbe , situées au
midi du domaine et à peu de distance. Cette
piopriété qui est bien abreuvée , peut suffir e
à l'entretien de 6 à 7 vaches toute l'année;
sa situation est des plus agréable s, mais surtout
elle est favorable pour le fermier qui peut ,
ou vendre son lait au village ou le porter à
une fromagerie ; en un mot ce domaine qui
ne forme qu 'un max est des plus attrayants
pour les amateurs de belles propriétés.

2 0 Une parcelle de bois retenu e au Plan der-
rière , Commune de la Chaux -du-Milieu , dans
le pâturage du Sieur Frédéric -Auguste Greset ,
contenant environ 3/4 de pose et attenant à
Frédéric-Louis Robert de joran et bise , le dit
Frédéric-nug. de vent , et la veuve de Daniel
Robert d'uberre.

3 0 Une dite parcelle de bois retenu e dans
le pâturage du Sieur F.-Louis Robert , au haut
des Joux , rière les Ponts , contenant environ
deux poses , attenant au dit Robert de j oran ,
le Sieur F.-A. Greset de vent , le Sieur Jean-
renaud -Besson de bise et partie d'uberre avec
l'ancien H.-F. Nicolet.

40 Une dite idem de bois retenue dans le
pâturage du Sieur Jeanrenaud -Besson , à la
Combe-Pélaton , Juridiction des Ponts , de la
contenance d'environ cinq perches , et attenant
à David-Henri Blanc de joran et bise , le dit
Sieur Jeanrenaud -Bess on d'uberre , et Charles-
Frédéric Perrenoud de vent.

S 0 Enfin une p ièce de terre en- nature de pâ-
turage et forêt au nord de Petit -Martel , Com-
mune des Ponts , lieu dit aux Cotards , de la
contenance d' environ 4 1/ 2 poses , attenant à
Louis-Jean Mairet de joran , la veuve du Sieùr
justicier Frédéric -Louis Mairet de bise et
uberre , et l'hoirie de Charles-Frédéric Jacot
Des-Combes de vent.

Ces divers immeubles , seront vendus par
deux enchères publi ques dans l' auberge de la
Loyauté aux Ponts , les samedis 6 et 13 Août
prochain , dès les 7 à 10 heures du soir , la
dernière sera définitive si les offres sont ac-
ceptables , et comme il n 'y a nullement lieu
à homologation , les amateurs sont pr évenus
qu 'ils ne doivent pas renvo yer plus tard du 13
Août pour se prononcer.

S'adresser pour voir le tout , aux Sieurs Louis
Théop hile Perrenoud et François Sandoz , jus-
ticiers aux Ponts , et pour les conditions de
la vente au greffier Du commun , au dit lieu.

La Communauté de Saint-Biaise ayant fait
l' acquisition du bâtiment de M. J.-H. Jacot ,
instituteur , et des propriétés qui en dépendent ,
pour y transporter le siège de la Cour de Jus-
tice de Thielle et en faire sa maison de Com-
mune , offre en vente , ensuite de l'autorisation
du Conseil d'Etat :

i ° Sa maison de Commune actuelle qui por-
tera l'enseigne du Cheval blanc. Ce bâtiment
avec ses dépendances , situé au "bas de Saint-
Biaise , sur la grande-route de Neuchàtel à
Berne et l.ienne , comprend un rez-de-chaussée
et deux étages , avec cave , caveaux , écuries ,
fenil , un grand nombre de chambres , un jardin
derrière donnant sur le lac , avec lavanderie ,
des assots à porcs , etc.

2 ° Son auberge portant l'ensei gne du Sau-
vage , située au haut du village et dans une
très-belle exposition , sur l' ancienne route de
Neuchàtel à Neuveville. Ce bâtiment com-
prend une belle cave à voûte forte , un pressoir ,
une lavanderie , des remises , une écurie, des
assots à porcs ; au rez-de-chaussée et à l'étage,
p lusieurs grandes et belles chambres et d'autres
commodités. Ce bâtiment , entouré de terrains
qui en dépendent et d'un beau et grand jardin
conti gu , est susceptible de servir à toute
espèce d'exp loitation.

3 0 Un petit bâtiment au centre du village ,
comportant un logement et l'ancien four banal.
4° Un max de 14 ouvriers de vi gne en très-

bon état , situé aux Fourmilières près d'Eglery,
quartier connu par la qualité et la quantité
de vin qu 'il produit.
î ° Une vi gne de 3 ouvriers , située aux car-

rières dites de la Paroisse.
6° Enfin , une dixaine d' ouvriers de vigne

environ , situés à Vigner dessus, nouvellement
rep lantés et en p lein rapport.

Les personnes qui voudront prendre connais-
sance des immeubles qui font l'objet de cette
vente , peuvent s'adresser au gouverneur de
la Communauté. /

La vente publique aura lieu , dans le cas où
il se présenterait des amateurs , à la maison-
de-Commune à St. - Biaise , le lundi 27 Août
prochain , dès 2 heures de l'après-midi , aux
conditions favorables qui seront lues avant les
enchères.

Saint-Biaise , le 16 Juillet 1838.
Par ordre ,

Ze Secrétaire de Communauté ,
VI R C H A U X  , justicier.

ç. A vendre à la minute , à l'auberge de la Cou-
ronne, à Auvernier , une maison située au bas
du village d'Auvernier , lieu dit au port de la
Côte , vis-à-vis la fontaine du bas , composée
d'un étage , cuisine , chambre derrière , deux
chambres en haut , deux galetas , emplacement
pour pressoir , deux caves pouvant contenir 2$
à 30 bosses de vin , un bon jardin y attenant
au midi. Les amateurs peuvent se rendre à
l'auberge de la Couronne , le lundi 6 Août 18381
à 4 heures de l' après-midi , ou lecture sera faite
des conditions et du prix. S'ad. au propriétaire
Samuel-H. Cornu , cordonnier , à Auvernier.

A V E N D R E .
6. A bas prix , un lâguer en bon état , de la

contenance de 13 à 14 bosses ; le local où il
était placé recevant une autre destination .
S'adresser à M. Erhard Borel , à Serrières.

7. Trois bois-de- lits levés vernis en vert , à une
persohe , avec rideaux en cotofiade , 2 paillasses
et matelas si on le désire ; le tout bien conser-
vé , à bon compte et convenable pour un pen-
sionnat. S'adresser à la cure de Boudry.

8. Par brandes ou par tonneaux , du vin rouge
1836 , première qualité. S'adresser de suite
chez frères Lorimie r.

9. Christ ian Sperli , charron près de l'hôtel du
Commerce , offre de vendre un char à l'alle-
mande et un autre pour enfans.

10. Un pressoir de 4 à ç gerles avec tous ses
accessoires , des p ipes de la contenance de 22
setiers , des tonneaux de différentes capacit és,
des gerles , tous les outils aratoires d' un vi gne-
ron et differens autres meubles, S'adresser à
Henri Cachelin , à Corcelles.

n. Jeanrenaud , coiffeur , vient de recevoir un
assortiment de parfumerie fraîche , et un grand
choix de tours en cheveux de Paris.

FEUILLE OFFICIELLE



12- Un bureau en noyer à trois corps, un grand
coffre , des bois-de-lits, des chaises , une table
à jeu et plusieurs couettes et duvets , S'adr .
au premier étage de la maison Lorimier , à côté
de l'hôtel du Commerce.

i J. Chez Joseph Wicky, marchand de crins, mai-
son de M. de Montmoll in , sur la Place , un
grand choix de crin animal et végétal , laine ,
coton et plumes p. duvets , limoge et futaine.
Plus , des canapés tout faits , lits comp lets ,
matelas , etc.

14. A bon compte , une enclume avec deux bi-
gornes, un soufflet , des sabots et des semelles
de sabots, des pelles et des tridents , pomelles,
fermentes p. bâtiment , serrures de chambres
et autres , fers pour repasseuses , poix noire ,
etc. , que le même échange contre du vieux
fer , laiton , cuivre. S'adresser à Hammann ,
marchand de vieux fer , ruelle Fleury.

iç. Une bonne et grande flûte en ré , pour 4 fr.
de France , une trompette avec 3 rechanges
pour 30 francs de France , et une horloge de
M orez. S'adr. au bureau de cette feuille.

16. Vin rouge et blanc 1836 , i re qualité ; on
peut s'inscrire chez Louis Ducloux , maître
tonnelier , qui est charg é de le délivrer. Plus ,
deux petits lâguers neufs avinés , de la conte-
nance de 3 bosses environ. S'adr. au même.

17. Des sucres d'Hollande propres pour marme-
lades, à 4 bz. la livre par pain. Chez Théop hile
Prince , à la Grand' rue.

18. Alexis Doudiet , relieur , maison Kratzer ,
rue des Moulins, a encore une certaine quan-
tité de livres de rencontre à vendre à bas prix ;
il espère toujour s satisfaire les personnes qui
voudront s'adresser à lui pour la reliure et les
fins cartonnages.

19. M me Fornachon -Virchaux, offre un joli petit
comptoir de magasin , fraîchement verni , pour
6 francs de France.

20. Une table en noyer avec ses allonges , en
bon état. S'adresser chez M. Maximilien de
Meuron , rue du Pommier.

21. (Ou à échanger contre un fusil double.) Deux
trappes à renard. S'adr. à M. Bouvier -Jacot ,
sur le Pont-des-bouti ques.

22. Au poids public , une brande vernie et cerclée
en fer , et une seille à fromage.

23. J. Elvert , confiseur , informe le public qu 'il
fait des glaces tous les jours pendant la bonne
saison.

24. Une crèche en chêne, avec son râtelier et ses
poteaux , en très-bon état. S'adr. au Raisin.

2Ç. Trois billots de planches sèches , de deux
pouces d'épaisseur. S'adr. à David - François
Jeanneret , à Engollon.

26. Faute de place , une très - grande glace de
Paris , que l'on céderait à très-bas prix , vu
qu 'elle est un peu endommag ée d' un côté. S'ad.
chez Madame Caumont , rue des Moulins.

27. James Lichtenhahn , boulanger à la rue des
Moulins , informe le public qu 'il est toujours
bien assorti en pâtes d'Italie de tous genres ,
griès de Berne , orge d'Ulm et mondée , pru-
neaux et lékerlets de Bâle , raisins de Malaga
et de Corinthe , cafés divers , chicorée , gruaux ,
habermehl , riz , pois de France , lentilles ,
haricots blancs , etc., articles qu 'on peut égale-
ment se procurer dans son second débit , maison
Baillet , à la rue du Château.

Il lui reste encore quel ques matelas, du crin
vég étal et animal , et plusieurs bascules qu 'il
céderait à bas prix. Le même offre également
à louer , pour l'occuper de suite , une jolie
chambre meublée dans son logement au pre-
mier étage , et prendrait encore quel ques pen-
sionnaires pour la table,

ON DEMANDE A ACHETER.

28. De rencontre , une petite calèche. S'adr. à
Jean Wurthner , sellier-carrossier.

29. De rencontre , un petit char à bras. S'adr.
à Madame veuve Burnier , n" 136 , rue des
Moulins.

A L O U E R .

30. Pour la St. Martin prochaine , les scieries et
moulins de la Champey, à Dombresson. Il est
inut i le  de se présenter sans caution et certificats
suffisants. S'ad. au Sieur Henri L'Ep lattenier ,
à Dombresson. v

31. Aux Bains , un beau salon bien meublé ; on
pourrait y entrer de suite. S'adresser à Ma-
demoiselle Schmid.

32. Pour Noël prochain , le i cr ou 2me étage de
la maison L'Hardy, à la Grand' rue. On désire
un petit ménage sans enfans.

33. A des personnes soigneuses et t ranqui l les ,
un appart ement dans la maison de M. Jean -
Frédéric Perrin , à côté de l 'hôtel du Faucon.
S'adresser au propriétaire dans la dite maison ,
au deuxième étage.

34. De suite , un logement composé d'une
chambre à fourneau , une dite borgne , cuisine ,
galetas , caveau et terrasse de jardin , celle - ci
à la hauteur  du logement. S'adresser à Louis
Kratzer.

3î . A Valang in , à des persones tranquilles n 'ayant
pas de jeunes enfans , pour la Sa in t -M ar t i n
prochaine ou de suite , un bel appartement
composé de 2 chambres proprement vernies ,
une troisième si on le desirait , une cuisine ,
une cave , un galetas , une portion de jardin ,
etc. S'ad. à C.-A. Breguet , greffier de Valang in.

36. Pour Noël , le rez-de-chaussée de la maison
de M111-' Drose. S'adresser à son fils au bureau
de (Messieurs Brugger et Cellier.

37. Dès-à-présent , une chambre meublée avec
fourneau , rue du Temp le-neuf. S'adresser au
bureau d'avis.

38. De suite , une chambre meublée à côté de
l'hôtel du Faucon. S'adresser à M. Th. Prince,
ép icier.

ON DEMANDE A LOUER.

39. Un établissement de chaudronnier ou un
local propre à en établir un , et dans lequel on
entrerait de suite. S'adresser au bureau d'avis.

D E M A N D E S  ET OFFRES DE SERVICES.

40. On demande pour apprenti , dans une maison
de commerce en cette ville, un jeune homme
d' une honnête famille , et ayant  une bonne
écriture. S'adresser au bureau d'avis.

41. Un jeune homme de l'âge de 22 ans , désire
se p lacer comme valet - de-chambre ou autre
service ; il sait cultiver le jardin et la vigne ,
et connaît le pansement des chevaux ; il pour-
rait produire de bons certificats. S'adresser à
Jérôme Richard , à Cressier.

42. Une jeune personne recommandable , qui
parle et sait écrire les langues allemande et
française , aimerait à se p lacer comme femme-
de-chambre, ou de préférence dans un magasin
de cette ville ; elle peut produire de bons cer-
tificats. S'adresser au bureau d'avis.

43. On demande une f i l le-de-chambre munie
de bons certificats. S'adr. à F. Rougemont ,
auberg iste à Couvet.

44. Un jeune homme âgé de 24 ans , habitant en
ville, et que l'on pourrait emp loyer pour toutes
sortes de travaux , cherche à se p /acér comme
domestique dans un magasin , ou dans une
bonne maison ; les connaissances qu 'il possède
dans l' art de soigner les chevaux , et les té-
moignages satisfaisans dont il est porteur , le
recommandent suffisamment. S'adr. au bureau
d'avis.

4c . Un jeune homme de 25 ans , désire avoir une
p lace de domesti que dans une bonne maison
du pays ou chez l'étranger ; il connaît très- ,
bien le pansement des chevaux , et est muni
de bons certificats. S'adresser à M. Beaujon-
Brandt , à Auvernier.

46. Dans une cure de ce pays , on demande une
servante recommandable par sa moralité et qui
ait l'expérience de son état. Il faudrait qu 'elle
pût commencer son service le Ier du mois pro-
chain. S'adr. au bureau d' avis , qui indi quera.

47. Chez Marthe , serrurier  en ville , il y aurait
p lace pour un apprenti intelligent et robuste ,
auquel on ferait des conditions avantageuses.

48- On demande pour de suite une fille d' un âge
mûr sachant faire un bon ordinaire. S'adresser
au bureau d'avis.

49. Pétremand , cordonnier , demande pour dès-
à-présent une jeune fille qui sache border ou
qui eût la bonne volonté d'apprendre ; le gage
sera proportionné au savoir faire.

ço. On demande une fille recommandable , sa-
chant faire un bon ordinaire , tricoter et filer ;
elle pourrait entrer de suite. S'adr. au bureau
d'avis.

çr. Une femme-de-chambre munie  de bons cer-
tificats , qui sait bien savonner et repasser ,
cherche une p lace pour le service ci - dessus ,
ou pour soigner un petit ménage. S'adresser
au bureau d'avis.

52. On demande pour une maison de la Chaux -
de-fonds , une bonne d' enfans de mœurs irré-
prochab les et sachant bien coudre ; elle pour-
rait entrer de suite ; il est inut i le  de se pré-
senter sans de bonnes recommandations. S'adr.
à Madame Perret-Tschaggeny, au Sablon.

OBJETS VOLÉS, PERDUS ou TROUVÉS.

ç3 . On a perdu , samedi 7 Jui l let , depuis Peseux
à Neuchàtel , un paquet renfermé dans un
mouchoir et contenant un porte - feuille , un
cong é mili taire , un extrait de mariage , etc.
La personne qui l' a trouvé , est priée de le
remettre au bureau de cette feuille , contre
récompense.

54. Le 10 courant , des voyageurs en descendant
du bateau à vapeur à Morat , ont par mégarde
emporté avec leurs effets un parap luie noir à
canne d'ébène; ils sont priés de bien vouloir
le rendre à M. Weibel-Comtesse , à Neuchàtel.

f Ç .  Le 12 Juil let , on a trouvé une veste de
mi-laine et une p i pe, lesquelles sont dé posées
à la maison -de-vil le de Valang in , où on peut
les réclamer aux conditions d'usage.

ç 6. On a perdu , de Neuchàtel à Valang in , le
ç Juil let  courant , un schall fond noir. La
per sonne entre les mains de laquelle cet objet
a pu tomber est instamment priée d'en aviser
iVjm e Perret , à Valangin , qui récompensera.

57. On a trouve , mardi matin 10 Juillet , entre
Tivoli et Neuchàtel , un beau couteau de poche
composé de ,p lusieurs pièces. Le propriétaire
peut le réclamer , en le dési gnant et contre les
frais d'insertion , chez Frédéric Borel , maître
charpentier , à Serrières.

58. On a perdu , vendredi 6 Juillet , depuis l'Evole
à la place du marché , une petite aumonière
en canevas de soie doublé en soie verte , et
contenant un mouchoir blanc marqué L B, une
bourse renfermant 8 ou 10 batz , uhe paire de
gants blancs à jours et des jouets d' enfans. On
prie de la rapporter à l'Evole , chez M. le mi-
nistre Diacon , contre bonne récompense.

AVIS  D I V E R S .

<; 9. Les Communes de Rochefort et de Brot in-
forment les propriétaires de prés sur la mon-
tagne de Plamboz : 1 ° Que le ban pour faucher
ces prés est fixé pour la courante année au
I er Août prochain. 2 0 Que pour remplacer les
permissions qui ont été accordées jusques ici
de faucher avant le ban , elles fixeront doré-
navant un premier ban pour faucher les prés
adjacents à des issues publi ques , trois jours
avant le ban général , et qui se trouve ainsi fixé
pour 1838. au samedi 28 Juillet courant. 3° Un
rôle des propriétés qui ont des privilèges quant
au ban , devant être porté au p ied du Règlement
concernant la garde et la police des prés de
Plamboz , sanctionné par le Gouvernement , le
2 Juil let  1838, avec l'indication pour chacune
d'elles du nombre de jours pour lesquels le
privilèg e est accordé ; les propriétaires qui ont
obtenu de semblables privilèges doivent en re-
mettre leur déclaration avant le i er Aoùt , à
M. Renaud , lieutenant-civil , à Rochefort , en
produisant à l'appui l'arrêt rendu en leur fa-
veur.

60. Les débiteurs qui doivent au rôle de mises
de la famille de feu M. le pasteur Gagnebin ,
•sont invités à acquitte r leur chap itre dans la
huitaine ; chez M. Gaberel , lieutenant à Va-
lang in , après ce terme , le rôle sera remis au
sautier pour faire payer aux frais des débiteurs.

61. Dans le but de prévenir le renouvellement
de méprises qui  ont eu lieu depuis quelques
temps au préjudice de la maison de commerce
en fer et acier Zieg ler et Kocher, à Neuchàtel ,
elle croit devoir prévenir le public et parti-
culièrement les personnes avec lesquelles elle
soutient des relations d'affaires , que M. Lau-
terburg-Fleury, qui jusqu 'à ces derniers temps
gérait ses affaires , a quitte cette maison et a
formé dans le même local qu 'elle avait autre-
fois occup é, rue St. Alaurice , un établissement
en concurrence avec celui de ses anciens pa-
trons. Les magasins où on trouve toujours un
grand choix de marchandises , sont sur la
Place-d'armes, maison de M. Nicolas , vis-à-vis
du collège , et gérés par M: Garo , qui travaille
depuis nombre d'années dans cette maison ,
il s'efforcera par la modicité des prix et par
son exactitude , de satisfaire de p lus en plus
les per sonnes habituées à se pourvoir dans
ses magasins , et il prie le public de s'adresser
à lui comme étant le seul gérant actuel , à
Neuchàtel , de la maison Ziegler et Kocher.

62. On offre à prêter de suite , la somme de
deux-cents louis , moyennant bonnes sûretés.
S'adresser au bureau d'avis.

Charles Mébold,
maître voiturier , à Yverdon ,

63. A l 'honneur de prévenir MM. les voyageurs ,
qu 'ils trouveront chaque jour , à l'arrivée du
bateau à vapeur l 'Industriel , à Yverdon , un
omnibus de 16 à 17 places , qui arrivera à
Lausanne avant le départ du bat eau p. Genève.
Retour le même jou r. Le modi que prix de
ia à rç  batz , lui fait espérer qu 'il obtiendra
la préférence de MM. les voyageurs.

64 . Simon Emery , ci-devant cuisinier à l'hôtel
de la vil le de Londres , à Yverdon , prévie nt  le
pub lic , qu 'il vient de reprendre l'hôtel de la
Croix-fédérale, au dit Yverdon , récemment res-
taur é et situé dans un des plus jolis quartiers de
la vill e. II ose esp érer que , par la manière dont
il desservira cet établissement , il obtiendra le
contentement de Messieurs les voyageurs.



PRIX DES GRAINS.
i. N E U C H àTEL . AU marché du 12 Juillet.

Froment l'émine bz. 22.
Moitié-bl é . . . .  „ 18.
Mècle „ i4 '/3 .
Orge „ 12.
Avoine — „ 9 a 10.

2. B E R N E . AU marché du 10 Juillet.
Froment . . . l'émine. . bz.
Epeautre . . . . . „ 17 à 20.
Seigle . . „ 10 '/4 a 12 '/»-.
Orge . . „ 10 à 11.
Avoine . . . . le muid . . „ 71 8 93.

3. BASLE . Au marché du 11 Juillet.

Epeautre , le sac , fr. 18 : 6 bz. à fr. 20:8 bz.
Orge . . .  — . . „ : „
Seig le. . . — • • » : »
Prix moyen — . . „ 20 fr. 3 bz. 6 rappes.
Il s'est vendu . «587 sacs fromentet epeautre.
Reste en dépôt . ç66 —
NB. Le sac contient environ 9 emines de Neuchàtel

M É L A N G E S .
Plaisanteries.

G. soutenait un procès pour affaires domestiques,
et reçut une citation au 3 Février , mais en même
temps aussi , et pour le même jour, un ordre qui
l'appelait devant le tribunal d'une ville voisine. Il
ne comparut devant aucun de ces deux tribunaux,
et déclara par écrit : qu'un corps qui est attiré de
deux côtés par des forces égales, reste au point où
il se trouve. —-

En France les anabap t is tes  furent persécu-
tés d'une manière cruelle. — Dans une ville du
midi de ce pays, il fut annoncé (par une lettre ano-
nyme) au chef de la magistrature , que dans une
maison (exactement désignée) , se rassembleraient
à telle heure 10 A n a b a p t i s t e s .  Le magistrat
s'y rend au temps indiqué. — Qu'y trouve-t-on?
Un meunier qui venait avec ses dix ânes de livrer
nombre de sacs de farine à une de ses pratiques.
Le magistrat comprit la mystification , car le meu-
nier s'appelait Bapt i s t e .  Le jeu de mots avait
sans contredit sa justesse par la réunion des dix
dues à Baptiste.

Une plaisanterie assez étrange arrivée il y a quel-
que temps au bureau central des diligences à Paris,
fit assez long-temps l'amusement de tout le quar-
tier environnant. Le sieur D., confiseur , ensuite
des nombreuses dettes qu'il avait contractées, voulut
s'enfuir de la capitale et abandonner par la même
occasion sa femme et ses enfans. Il savait bien que son
départ ne se ferait pas sans embarras, et, pour éviter
lespoursuites de la police et de sa femme, il imagina
l'expédient suivant. Aprèsavoir gagné un emballeur,
il lui donna l'ordre de l'empaqueter soigneusement
dans un solide panier de roulage, et le livrer ensuite
comme marchandise à la diligence pour être remis
à Marseille chez un de ses intimes amis. Le panier
était tressé en osier , ce qui permettait de respirer
librement par les j ours qui s'y trouvaient ; un Ut de
paille lui tenait lieu de couche., et 10 bouteilles de
vin , deux poulets rôtis , deux livres de chocolat ,
et deux pains y furent introduits , pour servir de
nourriture à notre voyageur incognito. L'emballeur
transporta heureusement celte singulière marchan-
dise au bureau des postes, mais il avait oublié d'a-
j outer à l'adresse du panier le mot si nécessaire de :

f ragile , et de rendre par là les commis de poste
attentifs à manier le ballot avec ménagement. Ce
fut justement ce qui n'arriva pas, et en chargeant
la singulière corbeille sur la malle-poste, ils la j et-
tèrent avec rudesse et au hasard , de sorte qu'au lien
de prendre la position horisontale , le panier se
plaça perpendiculairement , et notre confiseur se
trouva la tête en bas. Le sang devait naturellement
lui monter ou plulôt lui descendre h. la tête , et
l'angoisse s'emparant de son cœur, il se mit à crier
au secours de toutes ses forces. A cette voix sup-
pliante et étouffée qui sortait du panier , les com-
mis furent saisis d'effroi , et appelèrent les em-
ployés , qui à leur tour firent mander la police ;
celle-ci fit aussitôt décharger la corbeille mysté-
rieuse, délivrer le prisonnier qui était sur le point
d'étouffer , et rendit le fuyard aux mains de sa femme
étonnée et de ses créanciers.

6$. Un précepteur de Stuttgart qui , comme
instituteur des classes sup érieures , a exercé
pendant plusieurs années sa vocation dans un
institut du canton de Berne , pourrait encore ,
contre d'honnêtes honoraires , disposer de
quelques heures pour l'enseignement de la
langue allemande, des mathémati ques , "de la
tenue des livres et de la calligrap hie. S'adr.
au bureau d'avis.

66. La place de régent de l'école des garqons
des Ponts, se trouvant vacante , on procédera
à sa rep ourvue , le lundi 30 Juillet  courant ,
à 9 heures du matin. Fonctions d' une école de
campagne , y compris une heure par jour de
leçon particulière pour l'école des filles. Trai-
tement annuel , vingt-deux louis et un casuel
de huit louis environ ; p lus , un appartement ,
un jardin et la tourbe nécessaire au chauffage
du fourneau. Les candidats à cette place vou-
dront faire parvenir leurs certificats à Mon-
sieur Vaucher , pasteur aux Ponts , pour le
26 courant au p lus tard.

Point de journée aux aspirans.
Ponts , le 2 Janvier 1838.

Le secrétaire , G.-A. HU G U E N I N .

67. La commission d'éducation des Ponts ajoute
par exp lication à l'article qui précède sur la
vacance de l'école des Ponts , que le traite-
ment du régent d'école est fixé à vingt - cinq
louis , que le casuel est d'environ huit  louis ,
et que l'examen du 30 courant aura lieu seu-
lement en présence de la commission d'édu-
cation. Ponts , le 16 Juil let  1838-

Le secrétaire ,
G.-A. H U G U E N I N .

68. La Commune de Colombier demande une
personne à même de soigner convenablement
l' entret ien des routes qu 'elle a à sa charge à
Luges et à la Tourne. S'adresser au voyer du
lieu.

CAISSE D'éPARGNES.

69. Les porteurs de titres de la caisse d'épargnes
peuvent les échanger contre les nouveaux , au
bureau de cette caisse, maison de M. DuBois-
Bovet , au faubouTg.

70. Marie Metzner prévient 'qu 'elle aurait en-
core quel ques heures disponibles pour la lec-
ture en ville de ses Gazettes de Lausanne.

y t .  On désire pour l'école des filles de Winter-
thur , un instituteur ou une institutr ice qui
connaisse la langue fran çaise  par princi pes.
Cette place a été décrétée pour quatre ans;
L'on offr e pour 19 ou 20 leqons par semaine,
un émolument annuel  de fl. soo à 600 , soit
fr. 800 à 960 de Suisse. Le cours commencera
vers la mi - Août. Les asp irans auront à se
pourvoir d'un certificat de capacité auprès du
Conseil d'éducation de Zurich , et à se sou-
mettre à Winterthur même à un examen par-
ticulier. On est prié de s'adresser par écrit ,
jusqu 'à la fin du mois de Juil let , à M. le docteur
Ch. - E. Steiner. Les frais de voyage seront à
la charge des aspirans.

Winterthur , le 26 Juin 1838.

72. M. Ant. Fornachon , banquier , à Neuchàtel ,
prie par la voie de cette feuille , M. Fréd.-
Guill. Bourqui n , dont il ignore le domicile , de
vouloir bien passer à son bureau pour affaire
d'Intérêt.

73. Une bonne maison bourgeoise de Bâle dési-
rerait placer en cette ville , un jeune homme
de l'âge de 14 ans en échange d'un autre jeune
homme du même âge. S'adr. à Jaques Keller ,
hôtel des Alpes.

74. Madame Furer , maîtresse tailleuse , se re-
commande à l 'honorable public. Elle offre ga-
rantie pour la bienfacture de ses ouvrages , et
promet aussi d'être modérée dans ses prix. Sa
demeure est chez Madame Bonhôte à la Pro-
menade , N° 376.

Changements de domicile.
7$. Vasserot , orfèvre et bijoutier , vient de trans-

porter son établissement dans la maison de
M. F. de Montmollin , sur la Place , magasin
occupé ci-devant par M mis Reymond et Vir -
chaux , à l'angle du côté de la route de Ser-
rières. Il sera toujours mieux assorti dans les
articles relatifs à son état , et fera tous ses
efforts pour satisfaire à tous égards les per-
sonnes qui voudront bien l 'honorer de leur
confiance.

76. Christian Sperl y ,  maitre charron , prévient
le publi c et part icul ièrement  ses prati ques ,
qu 'il a transporté son atelier dans le bât iment
au bas du pont neuf , v i s - à - v i s  de l'hôtel du
Commerce.

77. Pierr e Crozetti , maître gypseur , ci-devant
demeurant maison P errin , à la Grande rue ,
prévient le public et par t iculièrement ses pra-
tiques , qu 'il a transporté son domicile dans la
maison Montandon , vis- à-vis le temp le neuf ,
second étage.

78. Christian Dressel , maître tailleur, qui a été
pendant plusieurs années établi à Valangin , a
l'honneur de prévenir le public , qu 'à la de-
mande de ses nombreuses prati ques de la ville
et des environs , il vient de transporter son
établissement à Neuchàtel , maison de M. Adam
Pfeiffer , rue du Neubourg ; et qu 'il ne négli-
gera rien pour mériter sous tous les rapports ,
la continuation de la confiance dont il a été
honoré jusques ici.

79. Bovet , tapissier, ci-devant demeurant mai-
son Borel , boucher, rue des Moulins , prévient
le public et particulièrement ses prati ques ,
qu 'il a transporté son domicile dans la maison
de M. Montand on , maitre charpentier , rue neu-
ve, et son magasin au Carré sera toujours bien
assorti en crin animal et végétal , laine , plume
et coton pour duvets, galons , crêtes, dorures
en tous genres , etc.

80. Michel Schilli , maître cordonnier établi
dans cette ville , a l 'honneur de prévenir ses
prati ques qu 'il a transporté son atelier dans la
maison ci-devant "Wayre , rue des Epancheurs.
Il saisit cette occasion pour se recommander
au public , et fera son possible pour ré pondre
avantageusement à la confiance que l'on vou-
dra bien lui accorder.
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Départ de voilures.
82. Sur la fin du mois de Juill et ou au commen-

cement d'Août , il partira une voiture commode
pour Francfort , Leipzik , Dresde et Berlin.
Pour des places vacantes , s'adresser à M. Frey,
rue des Juifs , à Berne.

83. Du 2ç au jo courant , Jacob Reiffel , voi-
turier , fera partir une bonne voitur e pour
Francfort , Lei pzik , Dresde et Berlin. S'adr.
à M. Louis Reiff , négociant , rue de l'Hôpital ,
à Neuchâteh

SERVICE
DU BATEAU A VAPEUR

Dimanche 22 Juillet.
Au retour de la course d'Yverdo n , le bateau

touchera à Estavayer à 10% heures , à Cortaiilod
k 1 1 % heures , et partira de Neuchàtel à 1 heure
pour Morat , de Morat à 3 heures pour Neuchàtel.

A 4 V2 heures de l'après-midi :

PROMENADE
par Cortaiilod à Estavayer ,

où le bateau stationnera i heure.

Prix des p laces :
Prem. Sec.

De Neuchàtel à Yverdon , prix ord., 28 batz 18.
» à Estavayer par Yverdon, 28 » 18.
» à Morat . . . . . 21 » 14.

D'Etavayer à Morat 28 n 18.
Aller et retour 29 » 20.

D'Estavayer à Neuchàtel . . . 1 2 » 8.
Aller et retour 14¦ n 10.

De Cortaiilod à Neuchàtel. . . 10 » 6.
Aller et retour 12 n 10.

Les personnes qui iront le matin à Estavayer, re-
cevront un billet personnel et gratuit pr le retour.
Le bateau continue de partir de Neuchàtel tous

les matins à 6 h. précises pour Yverdon ; d'Yverdon
à 914 hr" pour Neuchàtel ; de Neuchâtel , à i % h.
pour Morat; et de Mora t , à 4 hr« pour Neuchàtel,
après l'arrivée de la diligence de Berne.

Messieurs les voyageurs sont prévenus , qu'au
moyen des voitures eu correspondance avec le
batea u , partant de Neuchàtel à 6 heures du matin ,
ils arriveront à Ouchy une heure et demie avant le
départ du bateau à vapeur , et seront rendus à
Genève à 6% heures du soir.

L ' I N D U S T RI E L .



V A R I E T E S
MEMOIRES D'UN MEDECIN.

Une horrible exp érience ! !

(Suite du n° a 5).

Au bout de quelque temps, tout ce fracas commençant à se calmer ,
j 'avisai au moyen de sortir. Grimper le long du cuivre était impossible;
je fis donc une espèce de corde avec mes vêtemens, et ayant fixé une
brique à un bout , je la jetai au dehors , dans la pensée que la bri que
pourrait s'accrocher extérieurement au 'bord de l'ouverture , et me
fournir un point d'appui pour monter. Vain espoir ! La chaudière
était exactement de niveau avec la terrasse, et il n'y avait aucun point
d'arrêt possible. Je criai pour nie faire entendre. — Point de réponse.
Je frappai avec une pierre contre les murailles retentissantes de ma
prison : mais ce bruit qui aurait en tout autre moment réveillé la moitié
de la ville , se perdait alors au milieu des mille fracas des décombres
croulant incessamment, et des cris des mourants et des travailleurs.

Je tâchai donc de me resigner et d'attendre avec patience la fin de
l'incendie. Puis il me vint à l'idée qu'on m'entendrait peut-être si
j 'appelais par le trou du robinet. C'était une ouverture par laquelle
on aurait pu mettre le bras et par où l'on vidait la chaudière. Ce
trou était au fond. Je me mis donc à genoux sur les décombres
pour approcher ma bouche de l'orifice. Mes mains étaient garnies
de gros gants tout mouillés, de sorte que ce ne fut qu'en approchant
ma joue du métal , que je découvris une affreuse vérité : le cuivre
était si chaud , que je ne pouvais y toucher ! Je ne saurais encore
penser sans frémir à mon horrible position. Je me levai précipitam-
ment , je fis d'incroyables efforts pour grimper , pour sauter....j' aurais
essayé d'escalader le ciel ! Je criai , je hurlai au secours. Le siffle-
ment des flaiïimes répondit seul à mes cris. Je m'assis sur le tas de
décombres en pensant que j 'allais , littéralement , être ép rouvé dans
une fournaise de bronze p lus que sept fois chauffée.

Je portai la main à mon front , il était bai gné d'une sueur froide.
Je tirai de ma poche le petit thermomètre dont je m'étais servi pour
graduer la chaleur du bain de mon malade , il marquait 400 centi-
grades !

Je mis la boule en contact avec le cuivre ; le mercure monta avec
une telle rapidité , que je le retirai aussitôt , de crainte que le tube
n'éclatât. Alors je restai quel que temps immobile , puis je me mis
à pleurer....- Mon courage m'abandonna , je l'avoue , à la pensée
des tourments auxquels j 'étais réservé , si le métal qui m'entourait
arrivait à la chaleur rouge, comme j 'avais tout sujet de le craindre.
Cette faiblesse , si on veut l'appeler ainsi , me porta néanmoins à
chercher dans la prière les forces qui me manquaient. Je priai.—
Je priai Dieu de me fortifier contre la rude épreuve à laquelle il
lui plaisait de me soumettre. Je lui demandai la grâce de ne point
m'abandonner au désespoir. Ce ne fut point en vain. Je me sentis
plus calme et plus fort. Je me levai et j 'osai regarder le danger en
face.

Le thermomètre était à 450, mais je savais que les expériences de
Fordice et de Bankes ont prouvé que la fibre vivante peut , pendant
un temps limité , supporter une chaleur deux fois plus forte sans
se décomposer. Une lueur d'espérance vint me ranimer quand je
pensai aux nombreux exemples que m'en avaient fourni mes propres
études. Je me rappelai la jeune fille de Larochefoucault , entrée
dans un four où le thermomètre indi quait 14a 0. Au rapport de
Sonnerat , il y a des poissons vivans dans l'eau à 65° des sources
chaudes des Manilles. Je lâchai de me rappeler les noms des plantes
que le même auteur a vues dans l'île Luçon , et dont les racines se
baignent dans un ruisseau à la temp érature moyenne de 7g 0. Enfin ,
j 'essayai de croire que la chaudière n 'était échauffée que par le feu
supérieur , et que celui-ci , diminuant d'intensité , je devais espérer
que le métal refroidirait bientôt. Mais hélas ! le thermomètre qui
montait toujours , vint dissi per ce faible espoir. Je me mis ensuite à
calculer à quelle temp érature devait monter le métal , avant que l' air
qui m'entourait arrivât à la température de iao° que je croyais possible
de supporter sans mourir. Mais ma tête se troublait un peu , et je ne
pouvais bien suivre de longs calculs. Ces efforts toutefois servirent à
me conserver ma présence d'esprit : je pus même prendre des notes
et faire le mémorandum suivant , espèce de testament scientifi que ,
évidemment écrit en face d'une mort aussi certaine qu ' imminente ,
que j e livre au lecteur à l'état de brouillon , et tel que je le sortis de
la chaudière 

„ Je suis le docteur M.—< rue de — Si l'on trouve ce pap ier, qu 'on
„ vienne à la chaudière du nouveau bâtiment , où je vais mourir brûlé
„ faute d'une échelle.

„ Minuit et demi. Vite ! vite ! (J'en avais déjà écrit deux pareils ,
„ que j 'avais lancés par l'ouverture au-dessus de ma tète , en les lestant
„ avec des morceaux de bri que ; mais ils seront tombés dans le feu).

5, On trouvera mon tesmament dans le tiroir à gauche de mon
„ secrétaire. Que Georges N*** ait soin de mes pap iers. Que l'on
„ brûle ceux qui ont rapport à l' affaire de S***... Mes vêtements
„ mouillés produisent autour  de moi un nuage de vapeur. Thermo-
5, mètre 5 a0.

„ Une heure moins 26 minutes. L'air est suffoquant. Je suis tout
„ trempé de sueur... J'écrirai tant que je pourrai.

„ Une heure inoins un quart. — Thermomètre 55°.

„ Une heure moins i3 minutes. — Thermomètre 6o°.

„ Une heure moins 10 minutes. — Thermomètre 66° .
,, Mes habits sont maintenant  secs comme de l' amadou ; ils sont

„ durs au toucher.

„ Une heure et 5 minutes Thermomètre 77 0. J'ai ôté mes deux
„ habits , que je tiens au-dessus de ma tête ; l'air extérieur communique
„ à l' air intérieur une agitation qui en rend la chaleur insupportable.

„ Une heure 8 minutes. — Thermomètre 8i°. Ma montre brûle ; je
„ l'ai ôtée de mon gousset ; mon porte-crayon devient bien chaud.
„ Et pourtant mon corps est encore frais. La théorie de... sur la ra-
„ diation du calorique doit être fausse....

„ Une heure i3 minutes. Thermomètre 900.— Une heure 16 minutes.
„ Thermomètre 9a 0. _ J'ai tout ôté excepté mes bottes. Je ne puis
„ supporter le contact d'aucun corps. L'air que je respire me paraît
„ plus frais pendan t l'expiration que pendant l'inspiration.

„ Ma montre est arrêtée par l'expansion du métal. Therm. 990 
„ Les flammes s'éteignent au-dessus de moi. La lumière commence
„ a me manquer. Je vois l'ang le de la chaudière qui devient rouge-
„ brun. Oh ! mon Dieu!... L'eau bouillirait où je suis maintenant à
„ écrire. Sans les décombres , les vêtements brûleraient sous mes
„ pieds. J'ai ôté mes bottes ; le fer des talons aurait roussi le drap de
„ mes habits. Une odeur infecte de cuir brûlé m'aurait asphyxié.
„ J'enterre les talons de mes bottes dans les décombres pour les re-., froidir.

5 1040—Je vais être rôti tout vif. Mes dernières pen-
„ sées sont pour ma femme et mes pauvres enfants. O mon Dieu !
„ aie pitié de moi et d'elle. Donne-lui la force dont je commence à
„ manquer!.... Phalar.... a seul souffert autant que moi.... Un boeuf
„ rôtirait ici !

„ 1100. Je vois mes mains se couvrir d'ampoules. Il y a un endroit
„ de la chaudière qui est rouge-vi.. La sueur me dessèche les entrailles.
„ Grand Dieu !.. Jusqu 'à quand cela va-t-il durer?... Je vais bientôt
„ être tout desséché. Que le ciel m'accorde de mourir avant de tou-
„ cher le métal brûlant. O r n a  chère ***! 

„ CENT-ONZE DEGRéS ! Je ne pouvais plus tenir le thermomètre.
„ Il vient de tomber et de se briser. Quiconque trouvera ce mémo-
„ randum est prié de le porter à M...., rue de.... Je m'en rappo.... à
„ sa discret.... La chai... augmente encore !... Les entrailles semblent
„ se tordre à la chaleur.... Oh! une soif atroce !.... La transpiration
„ ne vient plus que lentement.... Je suis couvert d'ampoul Bon
„ Dieu! que vous ai-jefait. (mots effacés d'une main tremblante.) pitié
„ pour l'amour du Christ ! Je me meurs.... je pardonne à mes enne-
mis... pardon , mon Dieu ! ,,

Sentant que j 'allais défaillir, je me hâtai de mettre mon portefeuille
dans mon mouchoir , avec une poignée de chaux , etc. , et je rassem-
blai mes forces pour le lancer en-dehors de ma prison de feu Le
mouvement  rapide de mon bras à travers l'air brûlant me fit éprouver
la même sensation que si je l'avais plongé dans l'eau bouillante. Ce
fut au point que je manquai de me trouver mal , et sentant cette fai-
blesse qui précède l'évanouissement , j 'en rendis grâce au ciel , espé-
rant que, j 'allais mourir avant de rouler contre les murs de feu qui
m 'entouraient. Mais ces symptômes se dissi pèrent et_ra_ ..> ? ;<;sèrent en
proie à toute l'intensité de mon agonie. La peau de mon visage, de
mon cou , de mes épaules , se couvrait d'ampoules. Je sentais la dé-
composition par le feu commencer par la chair de mes jambes. Tous
mes fluides semblaient absorbés et exhalés dans la transp iration cuta-
née et pulmonaire... Je croyais fermement que c'était le manque de
fluide qui faisait que toute ma peau n'était pas convertie en une seule
ampoule... Le mot torture atroce est trop faible pour exprimer ce que
je Bouffrais.

Dans cette horrible agonie , mes regards tombèrent sur les veines
de mon bras , qui se gonflaient par la lenteur de la circulation. Les
flammes vacillantes se détournèrent et me laissèrem dans l'obscurité,
cette affreuse obscurité qui rendait visible l'affreux éclat du cuivre
brûlant, qui, du côté du robinet , approchait du rouge-blanc!.... Une
terrible pensée vint assaillir mon esprit , pensée inspirée par le démon
et distillée au feu de son enfer.... Le vent frais de la nuit ramena sur
la chaudière les flammes mourantes de l'incendie supérieur , une lueur
violacée vint éclairer les habits grillés sur lesquels je me tenais encore.
Je saisis mon|pantalon , je fouillai dans la poche : quel ques pièces d'ar-
gent y brûlaient l'étoffe. Mais ce n 'était pas l'argent que j' y cherchais,
c'était... mon couteau!... Je le pris , je l' ouvris à moitié.. la lame me
brûlait les doi gts.... Je jetai loin de moi le fatal instrument , en criant :
Mon Dieu ! délivrez-moi de la tentat ion !

Ma prière fut exaucée : j 'entendis des voix au-dessus de moi , puis
des pas., qui s'éloignèrent... qui se rapprochèrent ... on venait à mon
secours ! 

Six semaines après , je commençais à pouvoir sortir de mon lit. 3e
suis certain que si mon thermomètre ne se fût pas cassé, il aurait fini
par indi quer un degré beaucoup plus élevé que celui des exp ériences
de Blag den et de Bankes. Enfin , quel ques minutes de plus , et je
serais mort; de sorte que je puis me regarder comme ayant supporté
le plus haut degré de chaleur auquel l 'homme puisse résister. La
temp érature de mon corps, excepté quel ques endroits de l'épiderme
ne fut jamais au-dessus de 4 50. J'éprouvais même un grand soulage-
ment à app li quer les paumes de mes mains sur toute autre partie de
mon corps. Enfin je suis sûr qu 'il y avait près de 900 de différence
entre la temp érature de mon corps et celle de l'air ambiant.

FERDINAND COLLET.

MOYEN DE CONSERVER LE BEURRE LONG-TEMPS FRAIS.

Le meilleur moyen à employer est d'envelopper herméti quement
dans un linge trempé et imbibé de vinaigre , le morceau de beurre
qu 'on veut conserver.


